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● Laurent SAUBLENS

Pour mieux se concentrer sur
son  activité  principale  liée  à
l’équitation  et  l’hippothéra­

pie,  l’ASBL  La  Jambette  a  démé­
nagé récemment son centre d’acti­
vité  plus  près  du  centre  de  Grez­
Doiceau,  au  centre  éducatif 
hippique El Encuentro. Responsa­
ble de l’ASBL, Delphine Wallef est
kinésithérapeute,  monitrice 
Adeps et hippothérapeute depuis 
quinze  ans.  Le  choix  du  déména­
gement a aussi été guidé par une 
vision de l’avenir qui n’allait plus 
dans  le  même  sens  que  son  asso­
ciée Anne Denonville qui est pour
sa part restée à la ferme de la rue 
de  Bonlez  pour  y  développer  de 
nouveaux projets en dehors du ca­
dre de l’ASBL.

Delphine Wallef a pris son bâton
de pèlerin pour dénicher un véri­
table havre de paix, doté d’un petit
confort  bien  douillet  pour  les 
membres suivant  les cours d’hip­
pothérapie. Dans ces installations
récentes et bien pratiques, les che­
vaux ont trouvé leurs quartiers et
un  certain  confort.  En  outre,  la 
piste  couverte  permet  désormais 
d’offrir des cours l’hiver. « La piste
est  couverte  mais  est  aérée,  il  faut 
donc tout de même s’habiller chaude­
ment.  Mais  la  pluie  n’est  désormais 
plus un problème. »

À  une  exception  près,  tous  les
pratiquants  ont  poursuivi  les  le­
çons  dans  les  nouvelles  installa­

tions.
Seul bémol, mais de taille, l’ASBL

qui avait déjà investi une certaine
somme dans le projet initial n’a ac­
tuellement  plus  les  moyens  de 
réaliser le reste du projet : le centre
de jour et le centre d’hébergement
devront  donc  attendre.  Pour 
autant, Delphine Wallef ne baisse
pas les bras : « Je suis kiné de forma­
tion, je me suis toujours investie dans
le milieu du handicap, j’ai moi­même
une fille qui a 11 ans et un lourd han­
dicap. Ce projet, je le fais pour tout le
monde, mais je pense forcément aussi
à ma fille qui grandit. J’aimerais que
pour  ses  18  ans,  je  puisse  proposer 
une réponse à ses besoins. »

Cependant,  les  activités  à  elles
seules de l’ASBL ne permettent pas

de  réunir  des  bénéfices.  « Au  con­
traire  même,  si  l’été,  nous  fonction­
nons très bien, ce qui permet de payer
tous  les  frais,  l’hiver  est  par  contre 
plus difficile, et nous sommes dès lors
en  déficit.  Je  dois  donc  multiplier  les 
initiatives  et  organisations  en  tout 
genre pour trouver des rentrées com­
plémentaires pour subsister. Dès lors,
il  est  hélas  impossible  de  mettre  des 
fonds de côté pour le projet de centre. 
Mais je ne désespère pas qu’un jour, le
destin m’offre l’opportunité de concré­
tiser le rêve de toute une équipe. car à
mes côtés, j’ai des collaborateurs fabu­
leux qui s’investissent. On a d’ailleurs
ouvert une section supplémentaire de 
cynothérapie.  Cela  nous  amène  des 
complémentarités appréciables et ap­
préciées. » ■

GREZ-DOICE AU

La Jambette prend un nouvel envol
L’ASBL qui propose de 
l’hippothérapie a déménagé
pour mieux servir ses 
patients. Mais des fonds 
supplémentaires seront 
utiles !

Delphine Wallef, responsable 
de l’ASBL La Jambette.
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L’ÉQUIPE

Outre Delphine Wallef, l’équipe de La Jambette compte les 
personnes suivantes.

-  Pascaline Gosuin, hippothérapeute, comédienne et clown de 
formation, est spécialisée en gestion des conflits, sensibilisation au 
harcèlement et affirmation de soi chez les enfants et les 
adolescents. « Le cheval, dit-elle, est un merveilleux partenaire de jeu 
tant sur le plan émotionnel que relationnel ! »

- Stéphanie Lambricht, psychologue, éducateur et 
comportementaliste canin, cynothérapeute, forme des chiens d’aide, 
capables de travailler en toute sécurité avec différents publics, de 
l’enfant à la personne âgée en passant par la personne handicapée.

- Sylvie Leroy, coordinatrice, hippothérapeute et artiste, encadre une 
équipe de bénévoles dans leurs rencontres avec des enfants vivant 
en maison d’accueil. Elle propose des animations créatives.

- Gaëlle Van Berwaer, éducatrice spécialisée et animatrice nature de 
formation, inconditionnelle amoureuse du cheval et de sa relation à 
l’homme.

- Charlotte Houssa, éducatrice spécialisée en accompagnement 
psycho-éducatif, travaille dans un SRA (service résidentiel pour 
adultes ayant une déficience mentale). La Jambette lui a permis de 
réaliser un rêve en devenant hippothérapeute.

– Quatre chevaux : Manouche, Max, Lady, et Gatsby.

La Jambette travaille en parte­
nariat avec Canidae qui pro­
pose des séances individuel­

les  de  cynothérapie  (chiens). 
Delphine Wallef : «  Quelle que soit
l’activité, notre but est de promou­
voir  l’intégration  et  l’épanouisse­
ment  des  personnes  valides  et 
moins valides, tant au niveau indi­
viduel que collectif. On veille à pri­
vilégier  des  moments  d’échanges 
avec  la  famille  afin  de  mettre  en 
place  un  projet  personnalisé  dans 
une  ambiance  familiale.  Chaque 
séance ou activité proposée a pour 
objectif d’offrir un moment de plai­

sir,  de  découverte,  d’apprentissage 
et  incitera  la personne à se dépas­
ser,  à  repousser  ses  propres  limi­
tes. »  Pendant  les  vacances  sco­
laires,  La  Jambette  propose  en 
plus de ses séances d’hippothé­
rapie  individuelles,  des  stages 
« sports et nature » et des stages
créatifs  autour  du  cheval,  du 
chien, de la nature et du théâtre,
pour  les  enfants  de  4  à  10  ans. 
« En  fonction  du  stage,  nous  ac­
cueillons  deux  ou  trois  enfants 
moins  valides,  car  chacun  d’entre 
nous doit avoir les mêmes chances 
de s’épanouir. » ■

Un but : l’épanouissement


